
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
par souci de l’environnement et pour favoriser le développement économique durable, il faut réduire la 

dépendance du québec face au pétrole 
 
 
Saint-Hyacinthe, le jeudi 18 septembre 2008 – « La lutte au réchauffement climatique passe 
inévitablement par une modification de notre rapport avec l’énergie, notamment à l’égard des 
énergies fossiles », a affirmé Ève-Mary Thaï Thi Lac. 
 
La déclaration de la députée sortante et candidate du Bloc Québécois de Saint-Hyacinthe–Bagot 
s’inscrit dans la foulée des pistes de solutions mises de l’avant par le Bloc Québécois afin d’assurer 
aux Québécois un accès ininterrompu à des sources polyvalentes d’énergie. 
 
À cet effet, le Bloc Québécois estime que pour entreprendre ce virage important, six objectifs peuvent 
être fixés, soit : 
 

• redonner rapidement de la marge de manœuvre à Hydro-Québec ; 
• poursuivre la conversion du pétrole vers d’autres sources d’énergie pour les résidences, 

commerces et industries ; 
• réduire la consommation de carburant pour le transport des personnes ;  
• stopper l’augmentation de la consommation pour le transport des marchandises ;  
• diminuer la part du pétrole dans le carburant utilisé ;  
• faire du Québec un pôle des énergies et du transport propres. 

 
 « Au moment où l’environnement devient un enjeu prioritaire et où le prix de l’énergie a des impacts 
marqués sur les économies des États, toutes les sources d’énergie ne sont pas égales. Le pétrole 
étant une ressource non-renouvelable qui, inévitablement, verra son prix poussé à la hausse au fil du 
temps. Le Québec a tout à gagner en réduisant encore davantage sa consommation de pétrole, 
d’autant plus qu’il dispose de tous les atouts nécessaires pour prendre une longueur d’avance et 
devenir un leader mondial en matière d’énergie renouvelable, d’efficacité énergétique et de 
développement durable », a précisé Ève-Mary Thaï Thi Lac. 
 
Le bilan Stephen Harper dans ce dossier est catastrophique. Son gouvernement a clairement renié le 
Protocole de Kyoto, ternissant ainsi la réputation du Canada sur la scène internationale, faisant ainsi 
fi de la volonté des Québécoises et des Québécois, qui dans une proportion de 75 %1, exigent 
d’Ottawa le respect de Kyoto. Plutôt que d’accentuer les efforts du gouvernement fédéral dans la lutte 
aux gaz à effet de serre, les conservateurs, depuis leur prise du pouvoir en janvier 2006, ont 
combattu toutes les tentatives pour l’élaboration d’un plan crédible de mise en œuvre de mesures 
concrètes et efficaces pour contrôler les gaz à effet de serre. 
 

                                                 
1 Sondage Angus Reid publié le 22 mars 2007. 



 
 
 
 
 
 
« Non seulement les conservateurs ont-ils rejeté le Protocole de Kyoto mais ils ont aussi sabré dans 
les quelques programmes environnementaux du gouvernement précédent pour finalement les 
réinstaurer en des versions édulcorées. Ajoutant l’insulte à l’injure, les conservateurs ont déposé un 
pseudo plan vert taillé sur mesure pour épargner les grandes pétrolières de l’Ouest qui, nous le 
savons toutes et tous, accumulent des milliards de dollars en profit », a affirmé Ève-Mary Thaï Thi 
Lac. 
 
Rappelons que le 11 mai 2006, le Bloc Québécois avait déposé une motion à la Chambre des 
communes demandant à ce que le gouvernement du Canada respecte les cibles du Protocole de 
Kyoto. Cette motion a été adoptée majoritairement par les parlementaires (169 contre 125), et seuls 
les députés conservateurs ont voté contre cette motion.  
 
« Stephen Harper, lorsqu’il était dans l’opposition ne cessait de critiquer le gouvernement libéral 
minoritaire de Paul Martin parce qu’il ne respectait pas la volonté des parlementaires ; il joue 
maintenant exactement le même jeu. Il fait fi de ses principes et il  fait preuve de la même suffisance 
à l’égard de la Chambre des communes. Stephen Harper et ses députés affichent sans vergogne leur 
mépris de l’institution parlementaire alors qu’ils ne forment qu’un gouvernement minoritaire. On peut 
facilement imaginer jusqu’où irait leur arrogance s’ils formaient un gouvernement majoritaire », a 
déclaré Ève-Mary Thaï Thi Lac qui s’est empressée d’ajouter « Seul le Bloc Québécois peut 
empêcher le parti conservateur de devenir majoritaire et freiner ses politiques dévastatrices en 
matière d'environnement. » 
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